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1' ü S U R I E R 

GENTILHOMME, 
COMÉDIE , 

* .1 

SCÈNE PREMIERE. 


EICASTE , HENRIETTE . 

HENRIETTE. 

No. , Licafle > je ne pais plus vous parler 2 

LIÇASTE . . 

Charmante Henriette. 

HENRIETTE.. 

A quoi m’expofez-vous , après tout ce que je vous 
ai Fait dire ! Vous ofez paroître dans la maifon de 
Votre rival le jour qu’H m’ époufe , dans le tems 
qu’on m’apprête à Ggner le Contrat . vous me per- 
dez Eicafte. » r/i ' 

- licAste . 

Ne craignez tien , Madame , un de fes domefli- 
ques que fai mis dans mes intérêts m’a introduit ici 
fc JLifefte yèftte femme de eharnbre ne Vous iaif- 

é A 2 * ’ -Vièaa 
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3 v vs v r i e n . 

iera pas (urprendie . Je vous dxiai donc . ; , 

HENRIETTE. 

Je fçaîs tout ce que vous pouvez me dire 3 & 
îes reproches que vous êtes en droit de me faire . 
Mais je pie vois réduite à phéir à mon pere, 

LICASTE. — . . . . 

w Mais trahir mon amour pour é pou fer , le Baron 
de la Graudrere , le fils de Monneur Mananville , 
ie pius iuhupiaip Agioteur de tout Paris. 

HENRIETTE. 

^ Quand vpus me répéterez cela cent fois , Je vous 
dirai toujours la même chofej je vois mon pere 
ruiné par le jçu , Çç par les mauvaifes affaires qu* 
il a fanes depuis un tems avec les Ufuriers; il ne 
peut dégager Tes Terres & foutenir fa Nobieffe que 
par ce mariage 5 vous n’avez point de bien $ vous 
n’en attendez que du gain du Procès , qui depuis 
deux ans fe doit juger tous les jours ,& qui feloii 
les apparences n’çff pas près de finir , 

JLICASTE* 

H eff vrai que jufqu’ict mon bien n*a pas été 
fort confidérable , mais enfin mon oncle eff à 
bout , il ne peut plus long tems retenir les deux 
cens mille francs dont la chicane l’a fait jouir juf- 
qu’à préfent ; c eff aujourd’hui que l’affaire fe juge 
en dernier tcffbrt , & de moment ep moment j’en 
attends des nouvelles . 

HENRIETTE. 

Ces nouvelles arriveront trop tard. En attendant 
que Madame^ Mananviiie Toit vifible, mon pere eft 
allé chez te Nptaire il ^ do retour dans un 
moment • - , 

Li- 
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GENTILHOMME * S 

LïCASTE. . r . 

Que je* fuis malheureux? Faut -il que malgré 
mon bon droit ,. la lenteur de la Juftrce me foit 
auffi préjudiciable que me le feroit ia perte de mon 
procès! . * 

HENRIETTE* 

Votis vous étiez chargé d'écrire à mon frere le 
Capitaine , votre meilleur ami , de hâter fon re- 
tour pour s’oppofer à ce mariage. * 

LïCASTE. 

Je fai fait , H arrive aujourd’hui ou demain au 
plus tard ; fa réponfe m’en affûte. 

HENRIETTE. 

Il faut que jMonfieur Manan ville en ait eu avis, 
& qu’il craigne cette arrivée, car il prefTe furieu- 
fement les chofes j hier on me fit * voir fon fils 
pour la première fois, aujourd’hui je viens rendre 
ma première vifite à Madame Mananville, & l’on 
prétend dans le moment même ligner le Contrat. 

LIGASTE* 

Au rtom de notre amour , belle Henriette , . je 
vous conjure de trouver quelque prétexte à pou- 
voir différer jufqu’à Tarriveé de votre frere le Ca- 
pitaine. D’ailleurs, j’ai mis Crifpin en campagne 
pour s’éclaircir à fond de la nai (Tance de Monfieur 
Mananville , qu’on m’a affiné être des plus obfcures; 
'il devoit ce matin.,* Mais. le voici. 


A ) SCF. 
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SCÈNE H. 

* • ♦ » * •;'•*.** * • ' *É 

HENRIETTE , LICASTE , CRISPIN. .. 

• " • LICASTE. '••-•>. . 

ÏÎé bien , Crifpîn ! - • " 

CRISPIN. - 

Je viens du logis , eu Ton m’a dit que tous 
étiez ici . • • .1 

I.ICASTE. * 

Sçais-tù quelque chofe de nouveau. 

CRISPlNi *' ^ 

Oui , Monfieur , & de très- important même. Sur 
quelques avis, je m’étois , comme vous fçavez | 
tranfpcrté à Charonne; j’y ai fait quelque fejeur , 
& je fuis enfin parvenu à me faire inlfiuire de P 
biiloire véritable & remarquable de notre Ufurier. 
Or écoutez. 


' HENRIETTE. ; ~ . ** 

Parlez bas, & fongez que nous Tommes chez lui. 

CRISPIN. .4. - 

II eft de race pay farine, fils d’un Magifler de 
Village; il vint à Paris en l'an mil fix cens qua- 
tre vingt un , âgé de vfnj^-ansv W fet mit d’abotd 
dans le fervice , fous 1 étendard d’un homme d’ af- 
faires. 

UCASTE. 




Digitized by 



Paflbns. 


* K 


G BNT1LHQ MME. •) 

- ... t '”> f . ' . - 

_ » .* < r * », ; * » 

* • » » A t • * -• -4 ■ * 4 ; • 

• i f -:l- CRISPlN * u • -,.j 

En qudtre-vingt trais , il revint au Village * où 
il époufa,par efpëce d’amourette, la filié du gros 
Matthieu de Charonnej il en eut un dis. ; nommé 
Claude; de ce Claude e(l aujourd’hui votre rival 

. LICASXE. ...... »*, 

J’entends . ' . . 

CRÎSPIN « .• ,>.j :r'l. 

Ce fils fut retiré de nourrice à l’âge de dioii2e ans. 

*» • }’ LtcAsre * • ■' r i't 1 • 

A l’Âge de douze ansl /*• / r; 

CRISPItt* . 

Oui, il 4 tetté fort iong-teim ce garç6n*lâ , c’efl; 
ce qui fait qu’ii a i’efprit vif j ii a été prefque au- 
tant à l’école, & >•!<• ' . . J 

-C tCÀSÎEl' ! ” , .•■ '! ; s '■ 

Laide*! à le mérite du dis , parle -nous de la for- 
tune du perer . . < !.. - . \ ri f j \ 

' '■ •/ CRISPIN*,. « •' ! 

De retour à Paris , après avoir ferv! plnfieiirs 
Ufuriers , il a travaillé pour fon compte , & ayant 
gagné plus de deux cens mille écus en tro&s ans à 
l’agiot , il a acheté depuis peu des , terres , 8 c 
â érigé dé fon chef celle de la Gruaudiere ea Ba* 
ronnie dont fon üls Claude porte le nom* 

„ HENRIETTE* - ' v 

' Si Pon peut prouver cela à mon pere , je dou • 
te que malgré le mauvais état de fes i afiâires r il 
veuille palier outre» « 

CMS P tN* *; i: • è . • 

Oh parbleu f j’ai pris mes m dures pour lui far- 

A 4, s ' ; • _ i. •• •. re • 
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le voir îes choies au doigt & à l’œil . A Charon- 
re , j’ai heureufement trouvé - un certain payfan , 
pr« pré frere de notre Uiurier , à qui depuis trois 
ans, il n’avoit point donné de Tes nouvelles.! près 
avoir bû maintes thopines avec lui , je -l’ai averti 
qu’on marioit- fou neveu , 6c qu’il feroit plaifir à 
fa famille de venir à 4a noce . 

LICASTE. 


Fort bien. . t 

L v » CRIS P IN* * • ‘k- . 

C’eft un original qui ne contribuera pas peu à 
faire ouvrir les yeux à Moniteur Fontaubin. 

HENRIETTE. 


Sans doute ,* mon pere pourrait faire des 
xions là delfus. - ■.< . »■ t ~ 


CRISPJN... 


réflé- 


Il en fera , 6c fur-tout quand il verra & enten- 
dra Madame MananviHe. Quelques efforts qu’elle faf- 
fe pour contrefaire la femme de qualité j la fortune 
a été trop prompte pour qu’elle ait eu le tems de 
fe défaire de fes maniérés & de fon langage. 

LICASTE, î ». : 

Je le crois. •* •- * 


x ~ • - CRISPIN. 

** * Outre plus. Le Maître à chanter qui s’efl chargé 
du divertiTement qui doit fervir de prélude à ila 
dénature du Contrat, eÜ des amis de Lifette & des 
miens ; c’efl un homme auflî dépourvu de bon fens 
que. rempli de Mufique • ; 

1 ICASTEk , 

Je fçais tout cela , 6c tu m’as dit même qu’il 
t’avait prie de. chercher quelque Poète pour lui fai- 
re des paroles. £ CRI- 
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GENTILHOMME^ $ 

" ' * \ CKlSPtN. 

Je les ai faites moi-même. ' 

LICASTE. 

Quels contes ! ' ^ : - • * 

CRISPIN. 

Non > MonHetir , c’eft la vérité , je les ai corn-» 
pofées , & Lifette les a corrigées. < : - ■ ■> r 

LlCASTEi * 

Cela fera pitoyable. ' ■ - - 

^ CRISPIN» 

Qu’importe 5 elles auront tantôt leur effet , Mais 
voici Liiette . 



S C É N È ltl. 

. 1 


LICASTE, HENRIETTE, LISETTE, 
CRISPIN. 


LISETTE.';’ 




M Adame Manan ville, & le Baron delà Gruau- 
diere fpn fiis'font vifibles , & viennent cje ce 
côté j fongéz à vous. v *» 

HENRIETTE. 

Sortez Licafle. 

.CRÎSPIN. 

Non , Madame , je fçais dans cette Mai fon où le 
Cacher , en attendant des nouvelles de notre Procès. 

L1CASTF. 

Mais , Madame , que je fçache au moins vos 

fen- 
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fentimcns avant de me féparer de vous , & G»;,; 

HtNRIETTE. 

te ferai mon poÆble pour gagner du te ms, Mais 
fi ceux que vous attendez tardent trop • . . • 

CKÎSPIN. 

. L«e Payfar» , frere de Moniteur de Mananviüe mar- 
efte fur mes pas , & pour votre frere le Capitaine» 
s’il ne vient parafiez tôt» je le ferai bien arriver 
moi , fans adieu » Lifette * , 

LISETTE. 

/ &h! Moniteur Crifpin, je fuis votre fèrvante • 

... • . r *■ 

SCÈNE IV. 

HENRIETTE, LISETTE^ 

* * *»•*.»• , 

HENRIETTE.' ' 

J E ne fçaîs où j’en fuis , & quelque réfolution 
que j’eulfe prife d’obéir à mon pere , la feule 
.vûë de Licafte «... . . . ' > 

« , LISETTE. 

Paix, voici Madame Mananviüe & votre futur. 


.. > * > 


SCE-r 
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'J-J .. 


Me. MANANVILLE , LE BARON DE LA 
GRUAUD1ERE, HENRIETTE , 
USETTE. 


‘-P >> s; 


Mc. MANANVILLE.. 


Aquaîs , Lola laquais , mes gens , où eft donc 
toute cette Canaille ? 

HENRIETTE . 

C^mme c’eft mon pere qui m’a conduit ici, Ma- 
dame , je m'attendais qu’il me préfenteroit à vous, 
& je fie fçaïs pas Bien,, quel compliment vous Caire 
dans cette première. entrevue., .. r „ 

‘ Me. MANANVILLE.' ‘ ' 

Âh , Madame , c’eft à moi à commencer , & je 
vous dirai , Madame , que je ferons tretous ravis de 
vous avoir dans notre alliance « . _ 

HENRIETTE, bas à Lifeuc. .... 

Lifette. • ' 

: Me. MANANVILLE. ; , ^ 

Vous avez du mérite par-dtflus les yeux , Ma- 
dame * & ( il feroit à fouÊaiter pour nous que le nô- 
tre égalit le vôtre , pour être au niveau les uns dçs 
autres. " - - / ->f 

, . LE fcARONl 

Pour moi , .Madame , je ne vous dis rien au jour* 
.d'hui, car je vous vis hier; & je n’ai pas allez de 

*:.o . ’ ' ' oaé- 
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mémoire pour apprendre tout les jours un nouveau 
compliment , à moins que vous ne vouliez que je 
recommence,; r 

HENRIETTE. 

Monfieur , il n’eft pas néce (Taire* 

USETtE. 

Allez, allez, Monfieur le Baron, fans que vous 
parliez , on devine à Votre phifionomie ce que vous 
êtes capable de dire * . . , 

Me. MAtfANVlLLÉ. 

Monfieur le Baron mon fils fe fouvient de mes 
înftruàions; je lui répété tous les joürs qü’ii vaut 
mieux fe taire que de mal parler. 

LE BARON. 

Oh , fi je ne dis mot , je n’en penfe pas moins. 
Me. MANANVILLE. 

* • Quoiqu’il n’y ait qu’un mois qu’il "hante le beau 
monde , on le trouve déjà fort dégourdi, 

LISETTE. 

’ Tout-à-faît. * V ‘ ‘ J " V f 
• ; Me. MANANVILLE. 

Et en vous époufant , j’efpérons que vous lé mé- 
trez à fa perfeâion. **"* : ’ 1 ' ~ ' 

LISETTE, 

. Oui , Madame le mettra à la mode ; 

HENRIETTE* 

Monfieur eft tout parfait, & il fort d’une bonne 

• gçole « ** " 

Me* MANANVILLE* 

Ah , Madame, cela vous plaît à dire* Tî eft vrai 
que moi & Mrrnfieur Mananville mon marî , je fom- 
mes la poli telle mêmej croiriez Vous que je n’a- 

vons 
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vons point eu de peine du tout à nous accoutumée 
à être de qualité ? » 

LISETTE. c 

Mon fieur le Baron me parqît difpofé à s'accou- 
tumer à tout. 

! Me. MANANVILLE. 

Ce ne fçra pas notre faute , s’il ne parvient^ pas, 
on lui a donné depuis un mois qu’il eft forti de fi- 
xiéme, de toutes fortes (facabis de Maitresj d’ Ar- 
mes , de Mufique , de Danfe , d’Ecriture , de Che- 
val , d’Oflographe & d’Arifmetique , & pour des 
Livres je lui en avons acheté de toutes les couleurs; 

LE BARON. 

Oh , mes Livres font très-beaux , car ils font tous 
neufs. * *'* 

LISETTE. 

Gardez-vous bien de les lire , de crainte de les 
gâter. 

HENRIETTE. 

Ah , Lifette , je ne croyois pas qu’il fât fi fot. 

, LISETTE. 

Ce n’eft pas le mariage qui doit iç faire ceiïer 
de l’être. 


5CÊ- 


/ 
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• ... J . ^ 

A , 

, , (| i i i ~ ii ni— .. 

*" 'S C É N E VI. 

m * | - ^ 

. Me, MANANVILLE . LE B ARON , 
HENRIETTE, LISETTE,- 
R A G O T I N. 

• _ * I 

RAG C TIN, : ‘ : 

• ; '■ . 

M Adame , voilà un Payfan de Charonnt » qui 
dit qu’il eft le frere de Monfieur, 

Me, MANANVILLE, 

Ah , tout eft perdu I le petit fot. J e vous deman- 
de pardon. Madame, fi je vous quittons un mo- 
ment pour aller palier à un de nbs larmiers, 

HENRIETTE. 

C’eft flaoi. Madame, qui vais vous laider, 

4 Lifette. \ f ‘ - 

Courons an devant de mon pere, & tâchons de 
le prévenir fur tout ceci . 

LISETTE , faifm la révérence à Madame u 
Mananvïlle , S* la contrefaifant. 

Madame , j’allons nous en aller. Mais j’aurons 
l’honneur de revenir tout à cette heure. 


SCE'* 
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SCÈNE VII. 

Me. MANA.N VILLE, LE BARON. 

Mc. M ANANVILLE . 

Q Uel contretems* je fuis dans une colère . • ; 
feroit-ce en effet .... 

LE BARON. 

Oui , deft lui. C’eft mon Onde Colas. 


S CÈNE VIII. 

Me. M ANANVILLE, LE BARON, 
COLAS, RAGOIIN. 

COLAS. 

I 

VS A > 

T) On jour , Catau , bonjour Claude, bonjour , 

•U Tatigué que vous vêla braves tretous depuis 
trois ans que je ne vous ai vûs. 

Me. Mananville , 

Que voulez-vous, bon- homme ; retirez-vous la- 
quais. 

, ’ . Ragotin, 

An , Madame , laiflez-moiià pour voir fa m en- 
ter ie 
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terie ; H nous a dit tà bas qu’il étoit votre beau frere. 
Me. Mananville. 

Retirez-vous, vousdis-je, peut infolent. 
Ragotin , à part . 

Ah , je vois bien que ceb eit , puifque Y on me 
chalTe • 


SCÈNE IX. 

Me. MANANVILLE , LE BARON , COLAS 

COLAS. 

* l - * . * 

H É bîan , morgué, me vêla . Regardez-moi bian 
c’elt moi- même ; jjaî appris que vous marie 
mon neveju Claude , & je fuis venu pour être d 
la noce ; c’eft bien le moins , pifque c’eft moi q 
l’ai élevé prefqu’auffi grand qu’il eft , & qui fa 
reproche l’y ai baillé fi peu d’efprit que j’avois. 
Me. MANANVILLE. 

Que venez-vous nous conter ici , mon ami , je 
■vous connoiflens pas. ■ • ’’ 

COLAS. 

Quoi ? Catau ne reconnôit pas (on biau-frere ! 
Me. MANANVILLE. 

Fi donc!- 

LE BARON, 

P Tenez , je ne vous reconnois pas non plus , a 
onele Colas, ' : ' • 

■ Ci 
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COLAS. 

'Morgué, je ne fis pourtant pas, fi changé que 
vous ‘t oh bian , bian * tout-coup vaille , je veux 
être de ia fête* 

. Me. MAN AN VILLE., # , , 

Un payfàn être d'une noce de qualité , quelle 
fcardierfe ! 

LE BARON. 

Oui cela efi impertinent , mon oncle Cola?. 

COLAS. 

Jarniguc , vous êtes des ingrats; n’an dit bian 
vrai, qu’il vaudroit mieux qu’une Cité pérît, qu’un 
gueux s’enrichît . J’eruens , je croi , la voix de 
mon fîrere; il ne va pas mal vous laver ia tête à 
tous deux, quand il fçaura comme vous m’avez 
reçu. , > v * 


t , 


• inr-wan» ■■.yi.iHniTTUj e; 


SC É N- G X. 

* '• b * 9 . . \ " 

Monfieur M AN ANVI L.L E, 
Madame MAN A N VILLE, LE 
BARON > COLAS , RAOOTJN., 


EAQOTIN, 

« '1 • 


? 5 > 


l«*l» 




Maïs Monfieur. 

. Mr. MANANYÏLLE . 

Mais Monfieur ie petit maroufle , apprenez que 
je ne me mêle plus .d’affaires ^ depuis que je fuis 

. U- ^ qn • ,ief jr«4 L ) 

f : ,wi ujjü&i 2 
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KAuOTlN. 

Il y a encore cette pauvre Veuve qui vous rap- 
porte i’argent que vous avez prêté fur fes Billets. 

Mr, MANANVlLtE. 

Oh ! qu’on lui dife qu’elle a trop tardé , que j’ai 
employé ces billets là & peut être à nr>a perte • 

hagojin . 

Elle a dit au Portier qu’il y en avoit pour fix 
fois autant d’argent que vous lui en aviez downé,. 

Mr. MANAJSiVILEE. 

Tant pis pour elle. Mais je trouve mon Portier 
bien impertinent d’entendre ainli les raifons de tout 
le monde . Oh ! je vois bien qu’ij faut que je pren- 
ne un SuilTe . 

COLAS . 

Hé mcrgué prend moi , je t’en farvirai « 

Mr. MANANVILLE. 

Ah , voici bien autre cMe * Que demandes- tu 
ici, mon ami, 

COLAS , 

Morgué tout le monde m’appelle ici mon ami $ 
ces gens de qualité font bien remplis d’amitié. 
p ; Mr. MANANV1LLE. 

Parle dpnc , hé faquin? que cherches -tu dans ce 

logis ? 

COLAS. 

Pargué je vien$ danfer à U noce de mon neveu 
Claude . 

Mr. MANANVÏLLE. 

' Comrttàftt infolent! fi j’appelle mes gens. 

‘ * 4* Me. MANANVILLE.^ 

11 faut les appeilçr , Mooûeur . Hola , queuqû’uni 
bda, queuqu’uq , k Ns* 
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GENTILHOMME. 

Mr. MANANViLLE. 

Non , Madame , évitons i’éclat . Croî-moi t va 
t’en yvrogne que m es,. 

COLAS j A part . 

Eft-ce,que je me trompe? & prendrais- je un au- 
tre pour mon frere? Non , morgue c’eft lui-même 
qui ne fe reconnoît pas * 

Mr. MANANVILLE. 

Maraut « fi tu ne (ors d’ici . 

COLAS. 

Non morgue , je n’en fortirai pas . Vêla ma belîe- 
loeur Catau,vela mon neveu Claude, & tu es mon 
frere Jacob. 

Mr. MANANVILLE. 

Quoi ! tu ofes ? 

COLAS. 


Oui , morgué j’ofe ; oh acoute donc Jacob , ne 
fais tant le fameux , car je pourrions bien nous 
gourmer , comme je faifions du tems que j’étois ton 
frere aîné . 

Mr. MANANVILLE . 

II n’en démordra point , 8c je vois Bien, qu’il 
faut parler d’autre forte. Mon frere, jë veux bien 
vous reconnoître, mais vous allez me perdre. Dans 
le tems que je m’allie à des perfonnes de la pre- 
mière qualité , voulez-vous que. l’on vous voye ici 
en habit de payfan? 

COLAS . * 

Hé morgué, baille m’en un autre. On dit que 
tu en as tant qui te font reliés pour les intérêts , 
du tems que tu prêtois. fur gage . Je porterai jaien 
mon bofë, ne te boute pas en peine. 

: • B * a “ ; * SCE- 
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V USURIER 


— 


SCÈNE Xt. 


. Mr. MANANVILLE, Me. MANANVILI,E 4 
LE BARON, COLAS, RAGOTiN. 

RAGOTIN . . 

* * 7 ' « f i 

M Onficur-, voilà MonGeur Fontaubin , Madame 
fa fille etoit allée au devant de lui . Leur 
caroffè entre dans la cour. 

Mr. MAN AN VILLE. " 

Ah, mon frere , fortez , je vous en. conjure . 

COLAS . 

Non palfangué . , je n’en ferai rian. 

. Mr. MAN AN VILLE. 

Allez donc , MonGeur le Baron ^ allez chercher 
dans ma garde robe un habit pour votre oncle, 

COLAS. 

• Ah, vêla qui me plaît celaj reconnoître fon fre- 
re ! Tatîgué que c’efl un grand effort pour un hom- 
me de (on métier . 

Mr. MAN AN VILLE, 

Parlez le moins que vous pourrez devant la com- 
pagnie qui va venir , & fur tout ne lâchez point 
de morgue. ■ 

. ÇQL AS. , 

Oh morgue non, 

/ ; Me. MAN AN VILLE, 

Faites cctame nous , jçplucbons toute* nos pa- 
roles les unes après les autres. 

... y Mr; 
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Mr. M AN AN VILLE. 

Hé j Madame , vous me faites trembler autant 
que iüi • 



SCÈNE XII. 


Mr. MANANVILLE, Me. MANANVILLE, 

LE BARON * COLAS . 

LE BARON. 

T Enez , mon oncle Colas , velà le barnois de 
mon pere • . » 

COLAS k 

Vêla bian des aflfutiaux ; ça boutons d’abord la 
parruque • 

Mr. MANANVILLE. 

Cela ne fe met qu’après. 

. ' CuLAS. 

Bon , bon , devant ou après , qu’importe ; 

Mr. MANANVILLE. x 
Dépêchez vous , car j’entens monter quelqu’un ; 
COLAS , àprês avoir mis L'habit qu'on lui a apporté 
par dejjus Jon habit de payj'an. 

Voilà qui elt tan. Hé bian mor^ué, n’ai-je pas } 
bon air ? Ah pour moi j’ai cela de bon , un rien ; 
m’embellit . 

Mr. MANANVILLE. 

Voici tout notre monde , longez à ce que je 
vous ai dit. 

B 3 CO- 
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COLAS i 

Je m’en vas d’abord baifer la mariée » c’eft la 
couiume à Charonne* 1 

Mr. MAN AN VILLE* 

Hé fy , mon frere , cela ne fe fait point ici ; 
Hoia laquais , qu’on fe mette tous en haye dans 
mon anti-chambre ; où font- ils donc ces coquins? 
Lola, hé* 

J ASMIN , & les autres laquais . 

Nous voilà , Monfieur * 

Mr. MANANVILLE. 

Vous vous faites bien attendre , marauts que vous 
êtes ? • 

\ COLAS à part *. 

Morgué , il traite fés domelliques comme des 
valets . 

Mr. MANANVILLE* 

Je ne prétens pas me donner la peine d’appeîler 
deux fois , & je veux que l’on m’entende au moin- 
dre ligne, entendez-vous? 

JASMIN , 

Oui, Monfieur • 

COLAS à part i _ 

Morgue , il n’eft rien tel pour fçavoir fe faire 
obéir, que d’avoir farvi les autres. 


SCE« 
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SCÈNE XLI. 

ÎON T AUBIN* HENRIETTE, Monfieur 
MANANViLLE f Madame M AN AN VILLE, 
COLAS, LE BARON, LISETTE. 

FONT AUBIN à Hatrkut . 

M A fille i je rie croîs point tout ce que vous 
me dites. A Mr. Mananuille . Enfin nous voi- 
ci tous rafièrabfés • 

Mr. M AN ANVÎLLE. 

C’eft une joye pour moi , que je ne puis a fiez 
vous exprimer * 

CÔLAS à Fontâubin. 

Monfieur, exeufez, fi j’avons.... 

Mr* MANANVTLLE bas. 

Tai(ez-voüs mon frété . Haut • Monfieur , voilà 
un Gentilhomme qüe je vous préfente $ c’efi mon 
frere ; vous lui. trouverez Taîr un peu rude , c’eft 
la mer qui fait cela. Mais un C pitaine de VaiflTeau 
aufii déterminé qu’il eft, ne fe pique pas beaucoup 
de politefie. 

FONT AUBIN . 

Il fufHt que Monfieur fe pique de bravoure 5 j’ai 
toujours eftimé Meilleurs les Marins , 6 c Monfieur 
a de l’air.... 

LISETTE. 

DAm marinier qui va tirer l’oye* 

B 4 FON 
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FONTAUBIN . 

,Taifez-vous, infolentc. Monfieur, je fuis ravi.*»# 

COLAS . 

AFi, Monfieur , boutez defîus $ fi j’avons pris la 
libarté d’avoir l’honneur de venir honorer la noce 
de notre neveu Claude , c’efl que comme dit l’autré, 
plus on eft de foux , plus on rit 5 & fi notre mi- 
nagere Jeanne avoit pu itou.... 

Mr.MAlNANVlLLE bas à Colas. 

Ne voulez-vous pas finir ? 

LISETTE à Fontaubin . 

Hé bien , Mcnlieur ! votre Fille a t-eîle tort?* 
FONTAUBIN bas à Lifette. 

Non vrayment, voyons jufqu’où cela ira. Haut. 
31 faut que j’embrafle Mon gendre . Monfieur , je 
mets entre vos mains une fille qui m’a toujours 
etc chere. 

LE BARON riant niaifiment. 

Hé, hé. 

FONTAUBIN . 

■ Je me flatte que vos bons traitemens lui feront 
retrouver en vous un fécond pere. * 

LE BARON. 

Hé, hé. ' ' • 

FONTAUBIN. 

Les emplois que mon crédit va vous procurer , 
ne demandent pas moins qu’un homme de votre 
mérite pour les exercer . 

* LE BARON. . 

Hé, hé. . 

FONTAUBIN. 

Et j’efpere que vous loutiendrez la gloire des no- 
bles 
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blés ay’reux, dont vous & moi tenons naiftànce. 

LE BARON. . 

Hé oui , je MM 

LISETTE. 

Oui, oui, Monfieur foutiendra tout cela, laiflèz» 

. , ‘ Me. MANANVILLE . 

Hé là répondez donc , Monfieur ie Baron • 

LE BARON. 

. Hé mais.,.. Répondez-vous- même . 

/ Me. MAN àN V iLLE. 

Peut-on refier court comme cela? Monfieur, vods 
jetiez des pierres dans notre jardin , qui...* » 

Mr. MANANVILLE bas. 

Morbleu ; Madame, qu’allez- vous faire ? 

COLaS . 

Qui rejailliront dans le vôtre . Achevez donc; 
notre fœur Catau . ; 

Mr. MANANVILLE à Colas . 

Autre bêtife ! taifez-vous aufii . 

COLAS. 

Hé mais morgue.... 

Me. MANANVILLE; 

Encore morgue; après ce que je vous avons dît?, 
Mr* MANANVILLE à part . 

Ah , je fuis perdu fi cela dure y il faut abfolii-i 
ment rompre cette converfation.*.. 

On entend, les Violons. 

J’entens les Violons qui préludent ; voilà un pré- 

fpyf A 

FONTAUBIN . • 

Qu’efi ceci? 
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Mi u MANANVILLE. 

C’eft url petit divertiflement qu’on vomaprépa* 
r«. Excufez, fi je Vous quitte un moment , pour 
aller donner ordre â tout « Madame , Monfieur le 
Baron , vous fçavez que vous êtes néceffaires là- 
dedans; avec la permUfiod de la compagnie , fui- 
vez-moi • 

COLAS 4 

C’efi bian dit * Moi je refie pour faire les bon* 
neurs . 

Mr. MANANVILLE 4 * 

Hé non pas, mon frere, entrez aufij; vous m'êtes 
plus néce flaire que les autres « 


SCÈNE XIV. 

% < 4 

FONT AUBIN, HENRIETTE, LISETTE. 

LISETTE. 

TVÆ > tatigué , j’avions , ‘^aurions , j’étions ; 

1V1 Hé bien , Monfieur , qu’en dites-vous i 

FONTAUBfN , 

Quelle diable de noblefïe eft ce cela? 

LISETTE . 

Elle eft un peu faüvage . 

FoNTaUBIN * 

Je reconnors que je me fuis trop prelTe , n’ayant 
eu affaire jufqu’à prcfent qu’à Monfieur de Mauan* 

ville 


\ 
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tîïle quî efl un homme aflèz poli , j’ai cru que 
toute (a famille étoit de même ; la magnificence 
qu'il avoit étalée à mes yeux me faifoit croire...» 

LISETTE . 

Enfin , Monfieur , qu’allez- vous faire maintenant? 

FONT AUBIN » 

Je ne fçaîs . Tous mes amis fe vont mocquer de 
moi fi j’açheve ce mariage ; mais d’ailleurs nous 
avons un dédit de vingt mille écus. 

LISETTE. 

* Il faut le -rompre , Monfieur. 

FONT AUBIN. 

i Èt comment s’y prendre , les chofes font fi 
avancées • 

LISETTE. 

Monfieur, j’apperçois un fourbe de profelfion qut 
nous écoute , qui a rompu plus de dédits en fa 
vie , qu’il n’a fait faire de mariages légitimes . Je 
le connois ; s’il vouîoit nous rendre fervice ! 


SCÈNE XV* 

FONTAUBIN , HENRIETTE * LISETTE* 

GRISPIN . 

CRISPIN ; 

« * 

T Rès- volontiers , 8c perfonne n'efl plus au fart 
que moi . J’ai toujours eu . tant d’ellime , Gc 
de vénération pour Monfieur Fontaubin, fans avoir 

l’hon- 
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l’honneur d’être connu de lui ».. & fans beaucoup 
même le connoître; qu’ayant appris dans le monde 
qu’il alloit faire une fottrfe, 8c des-honorer fa mai- 
fon par une ipdigne alliance , je me fuis tranfporté 
fur les lieux ; 8c me voilà prêt non feulement à 
rompre ce dédit , mais encore à le faire payer à 
Monfieur Manan ville. 

FONTAUBIN» 

Oh non , je n’exige point cela . Il fuffit que...; . 

CRiSPÎN. 

Ne vous mettez pas en peine , 8c laiflez-moi fai* 
re . J’ai dans cette niaifon un homme tout à mol 
qui viendra vous avertir lorfque .... J’entens Mon- 
fieur Mananviile , je me retire . 



SCÈNE XVL 
FONTAUBIN, HENRIETTE, LISETTE. 
FONTAUBIN . 

' * 

C EIa eft aflez plaifant , cet homme qui' m’eft 
inconnu, & qui vient soflfrir à me rendre le 
plus important fervice qui puifle m’être rendu dans 
la lituation où je fuis . 

LISETTE. 

II y à comme cela quantité de gens dans le mon- 
de , qui font tout leur plaifir de fe mêler des af- 
faires des autres. 

SCÊ, 
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SCÈNE XVII. 


FONTAUBIN, HENRIETTE, Mr.M WANVIL- 
LE, COlAS , Me. MANANVJLLE, LE 
BARON , LISETTE . 

r 


Mr. MAnanville bas à fa famille . 

O Ui mon frere , oui ma femme , oui mon ■ fjlç 
je vous défens de dire un feul mot , que ie 
Contrat ne foit ligné . Haut . Ma préfence n’étoit 
pas inutile, puifqu’en même tems le Contrat , le 
divertilïement , & le fefl n fe trouvent prêts , 8c 
voilà ce que fait l’œil du maître , Pour nous dé- 
harraflèr , lignons 4’abord le Contrat . 

, Lisette . 

Oh, entendez auparavant le divertillèment; 

Mr. MANANVII.LE, 

Mais il faudroit •••• » *» 

HENRIETTE, 

Elle a raifon , cela nous mettra de bonne hu- 
meur, nous aimons tous la mufique, 

Mr. manAnville, 

Tout ce qui vous plaira , allons que l’on com- 
mence. . *» .. t O 

FONTAUBIN. 

Qu’efl-ce que ce divertiffement ? : 

Mr. man An ville . 

Je ne fçais j je n’en al point voulu entendre les 

lé- 
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ïépétitions pour avoir ie plaifir de la furprife. 

ENTRE* P DE PAYSANS, 

& de Payfannes, 

Colas fi veut mêler avec eux , ce que M. Mananvïlle 
empêche en le repoujfant rudement « 

On chante, 

%. \ 

I, musicien vêtu en Payfan. 

Horreur, ‘honneur, çent fois honneur 
Au Baron de la Giuaudiere. 

Des champs qu’a labouré fon pere 
II efl aujourd’hui le Seigneur . 

Honneur , honneur , cent fois honneur 
Au Baron de la Gruaudiere • 

- ■ 4 

• entre'e , 

, / • I 

II. MUSICIEN. 

C’eft peu d’avoir l’efprit, & les appas. 

De Madame Catau fa merej 
11 a la mine fiere, 

La vertu guerriere , 

De Monfieur fon oncle Colas. 

. a , f ■. c Mr. manan ville. 

On fe mocque ici de nous. . a 

COLAS* 

Non , non . • * v --..n 

III. musicien: 

*' deux font trois, 8c trois font foc ;; 

#1 , • Et 

• / 
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Et quatre font dix. 

Qu'on eft habille. 

Quand on attrape mille. 

Qui de mille paye rien. 

Relie mille, mille, mille, & mille. 

Ah , que de bien { 

Que de fracas 1 quelle opulence ! , 

Que de magnificence 
Que d'appui * 

Voilà la grande fcience 
Et le mérite d’aujourd’hui. 

Mr. man a ^ ville. 

Qui eft fmfolent qui a çompofé ces mauvaifes 
paroles- là i 

/ . . . LISETTE. 

Il n’eft guère Poète comme vous voyez a car il 
dit la vérité , 

Mr;v MAN AN VILLE, 

Et vous qui ofez 

scène xviu; 

« 

FONT AUBIN , HENRIETTE Mr.MANANVIL- 
LE, COLAS, Me. MANANVILLE, LËJ 
BARON, LISETTE, RAGOTiN. 

RAGOT IN d FvuauJbm* 

M Onfieur , voilà votre fils le Capitaine qui vient 
d’arriver. 

Mr. 
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Mr. MANANVILLE. * 

II ne me failoit plus que cela. 

FONTAUB1N. 

II vient a propos , pour être de la nôce ; 
RAGOTIN. 

Vrayment oui , pour être de la nôce ! if ^ vient 
bien plutôt pour la troubler ; il veut là bas tout 
renverfer , tout brifer, tout aflommer. 

Mr. MANANVILLE. 

Ert-ce que Monfieur votre fils feroit fi déraifon- 

nable que de vouloir 

LISETTE bas à Mr . Mananvillc . 

C’eft un Diable , je le connois ; 8c vous en fe*, 
%ez quitte a bon marché , s’il fe contente de -met- 
tre le feu à votre maifon. : - ; . 

Mr. MANANVILLE* \ ; . 

Que veut dire ceci ? ï 

FONTAUBIN. 

Voyons, voyons, il ne fera peut-être pas fi mé- 
chant. ' * ' - 

RAGOTIN. 

Monfieur , ü dit qu’il n’a que faire à vous , 8c 
qu’il n’en veut qua Monfieur Mananville. 

FONTaüBIN. 

* Defcendons toujours. v . _ 

Mr. MANANVILLE .... . , 

Tout ceci prend un mauvais train. Perte foit du 
rivertiiïèment, fans cela le Contrat feroit figné • 
Que jê fuis malheureux ! il y a un mois que je mé- 
nage cette alliance, qui m’aurait donné toutnippui 
çoiiîble contre les recherches qu’on aurait ,pû faite 

i’ac- 
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facquifition de de mes biens , il faut que tout con- 
tribue à rompre mes projets, & que ce maudit Ca- 
pitaine vienne encore. Mais apparemment le voici. 



SCÈNE XIX.: 


s 

Mr. MANANVILLE , Me. MANANVILLE, 
LE ‘BARON , LISETTE , 

CRlfPiN, . . : 


LISETTE. 


/^Ourage Crifpin , cela va à merveille , & Mon- 
fieur 3 de Fontaubin t’avoue de tout. - 
CRlSPIN en Capitaine . 

T‘oi J LHette , fécondé- moi bien. Ah, ventre I 
’ah mort f» • • -■ *■-**’ 

LISETTE. • 

Mais Monfieur, Monfieur votre pere vous cher- 
che , Sc veut vous parler. ^ r * • 1 £ i 

-^CRlSPIN- en Capitaine . 

‘ * Je h’ai que faire à lui , il efl bien hardi de vou- 
loir fe montrer devant moi ^ ayant eu delîèin -ds 
marier ma fqeur fans mon confentement •> 


* - LISETTE. 

Mais, Monfieur. 

. * ' CRlSPIN en Capitaine, 

* Donner la fœur d’un Capitaïue ' de Dragons à 
• Aun pied : piat. v ; * 7 
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ve baron. 

C’efl de moi qu’il parle, _ 

CLiSPJN en Capitaine. 

A un Clause î où eRil le téméraire quiofeépou» 
fer ma Iceur? 

LE BARON, 

Ce n’eft pas moi Moniteur. 

CIUSPLm 4 Celas, 

Eli ce toi ? 

COLAS, 

Non pargué , j’ai déjà trop d’une femme • 

Mr, MïNANVKLE. 

MonOeür , il tie &ut pas tant faire de bruit.C’eft 
mon fils ie Baron qui fépoufe , JVloplieur votre 
perc prçtend « « # * 

r CKISPIN en Capitaine . . * 

Aît , ah , il prétend , , . je Iqi montrerai bien le 
refped qu’il me doit, 

r 7 Mr, MANANVILLEé 
Voiiè un fil* bien infolent. 

CRlSPi^î en Capitaine. 

11 n’a pts allez de bien pour que je fouhaite fa 
mort j mais ventrebleu , je im apprendrai à vivre 

à ce pete-là, * : 

Mr. MANANVILLE. 

Quel fiable d’homme eft-cç ceci ? 

LISETTE à Mr. Mananville. 

Vous le voyez à prêtent dans fa belle humeur ; 
quand il eft en colere , c’eft bien autre chofe. 

* Mr, MAN AN VILLE. * 

Il faut voir s’il entendra jaifon. Monfieur point 

tant 
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fan t d’emportement $ Moniteur » c’efl. parce qite : Mon- 
iteur votre pere n’a pas, tout le bien, qu’on pour- 
roit s’imaginer K que ce mariage lui convient , Ôc 
quand, vous, fçiurez les. avantages qu’il y trouve, 
CRIS P IN en Capitaine 

Oui, mon pere y, trouve les avantages , j’en fuis 
ravi. Et les, miens? Tête bleu à ce que je vois , 
on ne fonge, guère aux abfens ici. Mais j’arrive en» 
core à tems , pour faire mon marché . Primà , je 
vous déclare que je veux cent mille francs de pot: 
de-vin. 

Mr. MAN \NVILLE. \ 

Cent mille francs ? cet homme là a le diable au 


corps, 

LISETTE, 

Je le trouve aujourd’hui plus, modéré qu’à fou 
ordinaire,. 

Mr. MANANVILLE. 

Quelle chienne de modération , avec, fçs cent 
mille francs! 

LISETTE,. 

C’elî une bagatelle pour vous , après tout 5 8c 
cela yous eft aulli aifé à gagner 3 qu’à lui de le dé- 
penfer^ 

CRISPIN. 


Item. Tous les Officiers de mon Régiment 8c 
moi , ferons logés ,& nourris, chez vous à difcrétion 
tous les. hyvers ,^ pour nous dédommager des pertes 
que nous avons, faites, avec vos confrères les Ufu- 
riers , depuis trois, ans. 

Mr. MANANVILLE. 


Et qu’ai-je ailaire > «toi . . . . 

- , "fia 
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CRISPIN. 

Gomment morbleu , j’aurai une jolie Iceur , 8c 
cela ne produira rien , quand j’en vois tous les 
jours qui doivent leur fortune à la beauté dç feurs 
arriérés coufines ? 

’ Me. MANANVILLE. 

Ah, c’en eft trop; & duffiez-vous vous fâcher, 
Monfieur mon mari , il ne fera pas dit qu’une fem- 
me , parce qu’elle eft de qualité, fera fi long tems 
fans parler, 8c qu’elle endurera tant de fottifes. Al- 
lez, Monfieur, je n’avons que faire de votre fœur, 
& je nous paierons bien de tant d'honneur ; notre 
fils n’en eft pas encore tant alToté. 

LE BARON, 

-, T p 

Ma fbr , r Moniteur puifque cela eft comme cela, 
vous n’avez qu'à époufer votre fœur vous-mêmé , 
je ne qi’en foucfe plus. 

CRISPIN en Capitaine, 

Comment tête- bleu / on méprife Ici ma fœur i 
ah , ventre ? il faut que j’airomme toute la fa» 

mille. Y * ' •• • ‘ ' Y' 

LISETTE. 

Hé , Monfieur , qu’allez- vous faire f 
LE BARON. 

: Au fecours .... 


Me. MANANVILLE, ? 

Holà , laquais , cocher , mes gens. 

CRISPIN en Capitaine • 
Bon , bon , qu’ils viennent. 

• COLAS. 


Qh morgué , Monfieur /doucement, * 



¥ 
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Crtspin en Capitaine en lui donnant un foujlet . 

Retire toi , maraut. 

Me. MANANVILLE. 

Maraut .... un fouflet . . . . Soutenez votre No- 
blefle , mon frere » 

‘i COLAS* 

Oh pargué , foutenez là vous même. 

Me. MAN AN VILLE. 

Un foufflet à mon Frere! 

COLAS. 

Ça n’eft rian , ça fe féchera. * 

Mr. MAN AN VTLLE . 

Un Capitaine de VailFeau , fouffrir un tel outra- 
ge ! que va-t-on dire de vous? 

COLAS . 

On dira que je ne fuis accoutumé qu’à me battre 
fur l’iau. 

Me. MANANVILLE. 

Cela n’eft pas permis, & j'alions.... & je var- 
rons .... 

crispin en Capitaine. 

Ah, ah, je varrons, j’alions j allez, allez, ma 

mie . 

Me. mananviLle . 

Ma mie ! Une Dame comme moi s’entendre ap- 
peller ma mie! Un fauteuil que je m’évanoui flg, un 
fauteuil donc & rôt. 

LISETTE. 

La peur a fait fuir tous vos gens , Madame , & 
il n’y a perfonne ici pour vous en donner , vous 
vous évanouirez une autre fois. * » 

Ç 3 fcfti- 
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crispin en Capitaine * 

Afi parhleu , canailles , je vous àprendrai . 
Xentens mon pere , je me retire , 'car dans la fureur 
où je fuis-.... JufqiVau revoir ; je vous rendrai 
comme cela vifite de tems eu rems « Mais fuc 
tout qiie les cent mille francs foiem piêts dans 
une heure » 

Me. AjananVilLe. 

Ah ! je n'en puis plus. Vous voudriez* Mon» 
fleur mon mari , être allié à un garniment comme 
iliià ? _ * 

Mr. MANAÏWttE. 

Non parbleu; & fi Monfieur Fontaubin ne me 
fait jufiice .... 

SCÈNE XX. 

FONTAUBIN, Mr. MANAN VILLE, 

Me. M^N AN VILLE , LE BA- 
' RON , LISETTE , 

COLAS. 

FONTAUfelN. 

\ 

» * * 

O U efi donc mon fils ? Je crois que je le cher- 
cherai tout aujourd’hui. 

LISETTE • * 

Le voilà qui fort. Monteur, il efi venu ici ren- 
dre les refpeds à Monfieur & à fa fcmilie. ♦ 

Mr. 
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Mr. Han anville • 

Vous êtes tlne infolente, ma mrc* 

fontaübin . 

Comment donc? 

CÔLAi. 

Ouï» parmi trtis les refptâs dont elle vous parle, 
H m'a baillé un fouH^t. 

FONTÀUÊtN» 

Un foufiet! je ne Crois pas cela > c'efl le plus fage 
de mes enfans, 

Mr. MànànviILë. 

Juge* dü rtfle h Hé bien , Moniteur , lî c'eft là 
îe plus fage de vos enfans , je renonce à votre al- 
liance ; & quand je deVrois payer le dédit, ce qu* 
il faudra voir pourtant, je .donuerois plutôt mua 
fils à la dernière ..»« 

fonTauëin* 

Sans emportement , Monfieur , vous me mener 
le marché à la main; j'en fu»S parbleu ravi , & 
j'aPois faire une fottife * Rendons-nous réciproque- 
im m nos dédits ; ce mariage , croyeï- moi , ne 
cmvenoit ni à l'un ni à l'autre; tenez voilà votre 
écrit • 

' Mr. MÀNANV1U.B* 

Et voici le vôtre* 

/ cOlas. 

Et moi , morgué , à qui rendrai je mon foufîct! 

# * . LISETTE* 

Tl vous reliera, Monfieur le Capitaine de Vaifc 
Teau, il eft de bonne pnfe* 

C 4 _ Mr. 
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Mr. MANANVILLE. , 

Comment, j’entens encore ces matidits violons! 

LISETTE . 

C’eft Monfieur le Capitaine qui les ramène. 

Mr. ûianànvjlle. . - 

. r \ v — \ * * 

Que le Diable l’emporte , il vient encore nous 
faire de nouvelles infuites . 

COLAS . 

’• .J "ï ■ , -\ ' •“ 

Oh morguenne .... » 

Me. MANANVILLE * ' s ' fJ 
Rentrons dans mon appartement, MonCeur, ju- 
fqu'à ce que je foyons débaratîè de toute cette co- 
buë , en reliant j’expoferionS notre qualité à de 
. nouviaux affronts. 

Mr. MANANVILLE. 

Je fçaurai me vanger tôt ou tardr 1 r ’ * 

. ^ colas . 

^ Oh morgué moi , je m’en retourne à Charontie, 


. —-U- I 

SCÈNE 


V 


«1 


xxr. 


FONT AUBIN, HPNRIETTE, LISETTE. 

. , FONTAUBIN. 

•* . • • _ i • 

T L ren’re fâché; imis je le fu's b* f en pTus d’avoir 
manqué de parole à Juicafle ; c’étoit un Gentil* 
} cm me qui • • • • «. * ; * • 1 

’r • , scE'î 
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SCÈNE XXlI. 


FONT AUBIN , HENRIETTE , LISETTE, ] 

LICASTE. . 

. ■ . LICASTE è 

• -T . 

M Onfieur , H eft encore tems de me la tenir v ; 

J’apprens dans ce moment que j’ai gâgné 
mon procès avec dépens $ mais cette fortune ne peut 
me rendre heureux , fi je ne la partage avec la 
belle Henriette. . 

FOtfT AUBIN • 

, Ce procédé me rend confus , Licafle , & je fais 
mon bonheur de vous recevoir pour gendre. Al-, i 
iotp chez nous. . , 

SCÈNE. DE R N TÉ RE. . j 

FONTAUBIN , LICASTE , HENRIETTE ; 
CRISPlN , en Capitaine , LISETTE. 

crispin , en Capitaine . 

D Oucement, s’il vous plaît, il nous revient la 
fin d’un divertiflement. 

v 

1 * roN- 
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** 

FONTAUBItf. 

Ne pouffons pas les chofes plus loin , & n'in* 
fulions point ce$ getis-ci dans leur maifon. 
cb isp i N j tn Capitaine * 

Monfieur , il eft bon qile je fade encore un peu 
de tapage ici * Maoanville eft Un cbicanneur ; il a 
fait des frais pour ce mariage , & poürroit les re- 
jetter fur vous J croyez moi , achevons de l'intimi- 
der de maniéré qu'il ne veuille jamais avoir d’ 4 af* 
faire avec nous* 

ïontauBin* 

Achevé donc ton diverti ftement $ c'en fera aflet» 

LISETTE. 

Et nous , qu’etl dirons-nous > MonGeur le Capi- 
taine ? 

' CRispiN , eh Capitaine* 

Tu fixais, Lifette, que j’ai quitté Marine pour 
toi; fi tu veux t'engager dans ma Compagnie, je 
te donnerai ton congé au bout de trois mois. 

.LISETTE . . V 

Que le Notaire fàfle toujours l' engagement , il 
durera ce qu’il pourra* 


DU j 
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DIVERTISSEMENT. 

« 

CRI S PIN , chant*. 

t 

f» COUPLET i 

0^ Han tons tous îa noble famille 
De Monfeigneur de Mananville.\ 

Ne rappelons point les tems paflez , 

Il a de Pargçnt , c’eft allez » . 

le chœur répète ces deux derniers Vers à ht Jîtt 
de chaque couplet* , 

» 

|I. COUPLEf. 

Fils du Magifter de Village, 

Il promène un riche équipage. 

Ne rappelions point les tems patïèz. 

Il a de l’argent , c’eft allez* 
ni* couHet. 

Il porta jadis la martdille * 

Et maintenant chez Ini tout Brille 1 

Ne rappelions point les tems paflez • 

Il a de l'argent c*eft affè$ * 

IV* COUPLET * 

Au Village il prit une lemme, 

Qui fait aujourd’hui la grand’damei 
Ne rappelions point les tems paflez * 

Il a de l’argent , ç’efl allez. 
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v ‘ ENTRÉE. 

' •; % i •*.%>. 

tïSETTÈ 4 

Ma foi, c’efl aflèz berner ncs Manans , cela com- 
mence à m’ennuyer} changeons de ft.le , & chan- 
tons quelque choie de plus beau, de plus raie, 5c 
de plus curieux. 

V AV D ÊV 1 L L B. 


I. COUPLET * 

. * . La beauté* 

La rareté* 

La curiofité. 

Des Dieux vous ont donné , jeune Iris # pour 
nous plaire, 

La beauté 

Mais c’eft en abufer que d’être trop févére , 

. - La rareté: 

Songez qu’il vient un tems où l’on n’excite guère, 

La curionté. 

. 7 LE CHŒUR . 

La beauté. 

Lïl rareté . 

La curiofité. 

IL COUPLET. 

f A fuivre les Amours , quel charme nous appelle? 

La beauté. 

Qui peut nous retenir auprès d’une cruelle? 

La rareté . 

Et d’un amant heureux qui fait un infîdeile f 

La cuaoûié « le 
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LE CHŒUR, 

* La beauté , . . J' 

. La rareté • 

La curiolité. 

III* COUPLET. 

, Das Tes noeuds de i’hymen, quand l'Amour nous 
engage,/ ‘ • > 

La beauté. 

On goûte quelque tems les douceurs du ménage, 

La rareté. 

Mais à la fin on a de tâter du veuvage» 

La curioiité, 
chœur. 

La beauté, 

' La rareté. 

La curiofité, 
ïv. couplet . 
cuispiN chante • 

Ce qui me fait quitter Maiine pour Lifette;^ 

La beaué. 

L'une aime les galans, l’autre fuit la fleurette,* 

La rareté . ^ 

Enfin Marine efi blonde, Lifette efi brunette, 

La curiofité , 

CHŒUR. 

La beaiué, 

La rareté^- 
La curiofité 

V. couplet , au Parterre, 

Meilleurs , ne cherchez point dans une bagatelle; 

La beauté. 

Pour 
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Pour remplir votre goût il faut que; l’on excelle* 
, La rareté. 

ÎVoyer-Ià feulement parce qu’elle çll nouvelle, 

La curiofité. 

CHŒUR. 

La beauté. 

• < i La rareté • 

La curiofité^, 


n», 




« 
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